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REV IGION,

FE—

DE L'EPISCOPAT
EN FAVEUR DES JESUITES

“En Allemagne

 

Les évèques de Bavière, les ar- | rent arde:niment le retour.

chevêques de Munich et de Bamberg, |

en tote, viennent d'adresser au Con-

seil fédéral allemand une requéte col-

lective, où ils demandent :

1. Queles gouvernements Idérés

représentés par le Conseil fédéral ra-

tifient l'interprétation donnée par]

gouvernement bavarois à la loi con-

cernautles Jé-uites,interprétation qui

est en parfaite concordance avec le

texte et l'esprit de Ia loi. A la these

énoncée, l'autre jour, à la Chambre

Haute de Bavière, par le comte de

Torrins, à savoir que les évêques et

le clergé seraient en majorité adv>r-

saires des Jésuites et hostiles à leur

retour en Allemagne, les évéques op-

posent un démenti catégorique et

alirment qu'au contraire, tout le

clergé et les évègnes de Bavière con-

sidèrent les Jésuites comme leurs

plus précieux vuxiliaires et en dési

2. Que le Conseil fédéral veuille

enlin ratifier le vote. réitéré par trois

fois, du Reichstag abrogeant la loi

contre les Jésuites, la seule loi d’ex-

; ception qui soit en vigueur en Alle-

magne et qui blesse profon lément la

i justice ainsi que le sentiment catho-

lique.

Lis journaux catholiques, en pu-

bliant le texte de cette Icquéte,ajou-

tent que l'épiscopat prussien avait

décidé de remettre, simultanément

avec les évêques bavarois, une 1c-

quéte anaogue au Conseil fédéral,

mais que par suite du décès du car-

dinal Fischer, lu rédaction de la re-

quête u dû être ajournée jusqu'à la

prochaine réunion des rvêques à

Fulda, en septembre prochain.

La question sera portée devant le

Reichstag par le Centre, dèsle début

de la prochaine session.

 

 

Petites Fleches
le raisinssont trop verts !

 

Entin, c'est décidé, le premierlord

de l’ainirauté ne viendra pas en Ca-

nada, cet automne. Ha remis son

voyage à plus tard. Il trouve, sans

doute, que le mouvement impéria-

liste n'est pas assez prononcé, ici,

pour lui permettre de venir le diriger

en pesonne. les raisins sont verts,

trop verts ! Puissent-ils l'étre long-

temps

Pourquoi ce gaspillage ?

L'Evénement, de Québce, voudrait

que le peuple canadien fit une dé-

monstration nationale en l'honneur

de M. Borden, à l'occasion de son

fetour au pays. Vraiment, ce serait

faire servir l'enthousiasme populai-

re À uue fin trop peu utile, nous nu

Voyons pas l'opportunité d'un tel

gaspillage A chercher à faire du

premier ministre un grand homme,

on ne réussira qu’à jeter du ridicule

sur lui et sur su politique navale.

La législation sociale en Australie
 

Le parlement australien vient de
Voter uneloi réglementant les con-
flits industriels.
La loi du 15 avril 1912 inetitue un

«tribunal d'arbitrage industriel»
composé d’un juge de la Cour su-
prême où d’un juge d’une Cour d'ap-

pel ou d'un avocat ayant cinq an-
néesd'inscription. Il peut lui être
adjoint un assesseur et un suppléant
possédant les mêmes qualités. Cha-
tune de ces personnes peut juger
seule suivant les cas ou avec l'aide
d'asscsseurs dans des cas détermi-
nés,

Ce tribunal industriel est investi
des pouvoirs les plus étendus. En
Principe, c'est une juridiction d'ap-
pel € ses arrêts sont toujours déti-
nitifs,

Hlestconstitué d'autre part des con-
seils industriels pourune ou plusieurs
Industries spécifiées par la loi. Ces
Conseils se cotposent d’un prési-
dent nommé par le ministre compé-
i" présentation du juge du

dustriel, et de deux ou de
Quatre membres nommés par le mi-
fistre sur la witme présentation. La  

moitié de ces membres

vent être des cinployeurs.

tre moitié des ouvriers.

Les uns et les autres doivent étre

ou avoir été directement occupés

dans l’incustre représentée var Je

conscil, Toutefois, il pourra étre fait

exception h cette régle s’il s'agit

d'une industrie qui oce:pe surtout

des feinmes, ou sil n'y a pas d'em-

ployeurs ou d'ouvriers capables de

remplir convenateiment les fonctions

de membres.

doi-

l’au-

Le ministre est éx.lyment chargé

de créer des conseils spéciaux pour

l'in.lustrie de la iingerie, y compris

l'industrie à domicile.

Tout conseil saisi d'une affaire

peut:

\.Fixer le taux minimum des sa

laires;

2. Déterminer la durée du travail;

3, Fixer le taux de la rétribution

du chef de travail supplémenta're:

4. Fixer le nombre des apprentis

et les salaires qui devront leur être

payés;

5, Fixer toutes les autres condi-

tions du travail;

6. Annuler ou modifier toute sen-

tence en vigueur concernant l’indus-

dustrie qu'il représente;

7, Accorder un droit de préférence

aux membres d'un syndicat, toutes

choses égales d'ailleurs, et retirer ce

droit de préférence, si le syndicat

prend part à une grève, ou provoque

une grève, ou assiste des ouvriers

en grève.

Er

CONGRES EUCHARISTIQUE

DE VI£NNE

A

Quverture: le mereredi soir 11 sep-

tembre.

Réception de S, EE. le Cardinal-

Légat du Pape qui arrivera à Vienne

par le Danube. Une flottille d'hon-

neur ira jusqu'h Linz a la rencontre

de Son Eminence pour lui fnire es-

corte.

Jeudi 12, Vendredi 13,5amedi 14.

Travaux du Congres.

La grande procession à laquelle

participera toute In Maison Impé-

riale aura lieu le dimanche 15. La

Messe pontificale sera célébrée par

S.à. le Cardinal-Légat à un autel

dressé en plein air, en présence

de S, M. l'Empereur, des Cardinaux

et Evûques et de la Cour entière.

QUESFIUNS SOCIAL:.S, SCIENCES, ARTS, LITTERATURE,

L'on fait circuler un peu partout.
en Canada, depuis quelques jours
un projet d'ententeentre les deux

partis politiques au sujet de la ma-

rine de guerre.

Les promoteurs de ce projet, évi-

demment inspirés par les inpiia-

listes de Londres ct d'Ottawa, en

cherchant à faire sortir cette ques-

Lion de la politique, ne veulent rien

moins que la résoudre à l'avantage

de l'impérialisme, à insu du peuple

canadien.

Mais nous croyons «qu’ils seront

profondément déçus.

M. Laurier a déjà refusé carrément

d'y coopérer, désirant à bon droit

garder sa liberté d'action ; et M

Borden, voyant le concours du chef

de l’opposition lui échapper. s'est

lui aussi abstenu, sans doute à re-

uret, de signer le projet d'entente

dont voici les termes :

«Nous, soussignés, citoyens de

a... … appartenant aux deux partis

pulitiques, nous nous unissons pour

représenier avec instance au pre-

mier ministre et aux autres membres

du gouvernement du Canada .

«i. Que, duns notre opiniun, c’est

le désir de la majorité du penple du

Canada que dorénavant le Dominion

assume sa part de la dé’ensz navale

de l’Empire.

2. Que l'effort nécessaire ii la dé.

fense du territoire étant une consé-

quence inévitable de l'existence na-

tionale, le peuple du Canada veut

se pourvoir, aveu toute la dil gence

raisonnable, des moyens nécessairs

à sa défense; et que la politique nu-

vale permanente quele parlement du

Canada a adoptée doit Ctre élargie,

alin de créer une flotte dizne de nes

aspirations nationales

«3 Que siles relations internation.

nales révélées oflicicllement sont de

nature à indiquer existence d'une

situation urgente, le Canada doi

prouver, par une

 

LECUNOMIE POLITIQUE, ENSEIGNEMENT,

 
ACLION se TieUSE, :

Le Sameas,  

  

JOURNAL

Projet d’entente qui ne
satisfait personne

 

au'il reconnaît ses responsabilités

comme: partie de l’Empire; ct que

toute action conforme à cette idée

doit être d'un caractère assez remar-

tuable pour mettre en évidence les

rasponsabilités du Canada ct les exi-

nences de la situation. et doit être

digne de la riche se rratérielle du

Canada ct 1x sa prospérité actuelle,

«+. Que le mobile qui anime les

Canadiens n'est pas de promouvoir

l'es rit militaire en soi ni surtout

de rendre plus aiguë la tension entre

|a Granle-Bretagne ct toute autre

puissance; mais de prouver d’une

inanière pratique leur conviction que

le maintien efficace de la flotte bri-

iannique aide n conserver la

paix nniveirseile 1 de démontrer à

l'évidence la puissance de- ressources

d'outre-mer qui peuvent servir à la

défense de l'Empire.

«5, Qu'il est hautement désirable

que la politique, tant immédiate que

permanente,du Dominion du Canada,

sur cette matière, ne soit ni devienne

une question de parti.

«6 Qu'en conséquencele gouver-

nement doit ‘aire sans délai un effort

sincère, en appelant l'opposition ca-

nadienne de sa Majesté dans une con-

suitalion ami:ale. pour formuler son

uction immédiate, ainsi que la poli-

tique permanente du Dominion, de

concours des

deux partis et à faire sortir tout lu

problème dela défense impériale du

domaine des conflits politiques. »

minière à s'assurer le

Cet autre «compromis honorable»

aurait été rédigé à Toronto.

Aura-t-il un grand nombre d'ad-

hésions / Nous en doutons, en dépit

des efforts puissantsque l'on dépense

pourle faire accepter par les inté-

ressés.

ln tout cas, nous aurons l’occa-

sion d'y revenir. Nous ea reparle-

rons

André CHAUVEAU.

 

 

Sriaqq2stion

La question de l'utilité des Hiblio-

thèques n'est pas à discuter. Les

paroisses ei les collèges, sauf de rares

exceptions, je crois, en sont pourvus.

Plu-ieurs commissirns scolitires ont

embuîté le pas et ont doté leurs

écoles cespectives d’un nombre de

livres plus où moins cons'dérable.

C'est très bien. 11 n'y a qu'à les

féliciter.

Mais, je me permettrai de signaler

un autre point qui ne manque pas

d'importance : je veux parler des

revues el des journaux combatifs.

Pour quelques piastres, les commis-

sions scolaires pourraient abonner

leurs écoles à des revues comme la

Revue Canadienne, la Nouvelle-Fran-

ce.... ct i des journaux comme

la Croix, la Vérité et l'Action So-

ciale....

L'enfant est léger. Lire un livre,

c’est bien long ; les pages sont bien

nombreuses pour arriver à la fin.

Le livre est reporté à la bibliothèque,

souvent, sans avoir été lu. On en re-

garde les images, s'il y en a, et c’est

tout. Le nombre des lecteurs de-

meure, cn général, restreint.

Mais si l'enfant a,à sa disposition, à des heures marquées par le règle-  

meni, une revue, un bon journal, il

ne fera peut-être que les feuilleter au

commencement ; mais peu i peuil y

prendra goût. Son professeur sera

li pourlui faire remarquer que ces

bons jou-naux c-mbattent les prin-

cipes crronés de certaines feuilles,

ouvrent les yeux de ceux qui pren

nent pour du pain bénit tout ce que

dit la grande presse, déjouent les

nianigances voilées d’un certain clan,

arrachent les masques et exposent

au grand jour les marionnettes qui

ne veulent jouer que derrière le
rideau.

Cet enfant se formera ainsi le ju

gement Sorti de l'école, il sera sur

ses gardes cn entendant les doctri-
trines hasardées des émancisateurs,

11 consultera le bon journal qu'il au-

ta connu el aimé dans son jeune

âge, et grâce à ce conseiller, il dé-
jouera les pièges qui lui scront ten-
dus.

lonc, je crois que les commisions
scolaires feraient une bonne œuvre
en pourvoyant leurs écoles resp.cti-
ves de ce complément de bibliothè-
que.

_ CHARLES.
Ca

NOTRE IMPRIMERIE

 

Elle ne le cèdera bientôt en rien
aux autres imprimeries les*plus mo-
dernes de Montréal.

31 Aeût 1913,

9, RUE NOTRE-DAME ENT,

AGRICULTURE,

Vol. x. — No a.

Où
GATHOLIQUE

MONTRÉAL

COLONISATION, ETC.

Voici un trait des mœurs de la

Presse Associée (agence plus ou

moins juive et plus ou moins maçon-

nique),qui peint très bien cette presse

et cette association.

La Société Américaine de Géogra-

phie célèbre actuellement le soixan-

te-dixième anniversaire de sa fonda-

tion. Elle a organisé une excursion

transcontinentale (toute l'Amérique,
de part en part),à laquelle elle a in-

vité les sociétés-sœurs du monde.

Leurs délégués sont arrivés à New-

York, ces jours-ci. Parmi eux se

trouve un magistrat belge éminent,

M. Jules Leclercq, conseiller à la

Cour d’appel de Bruxelles. membre

de l'Académie royale de Belgique,

ancien président de la Société royale

de géographie belge, membre associé

de toutes les sociétés géographiques,

«globe trotter» dans toute la force

du terme et cela dès sa jeunesse. On

trouverait difficilement un pays qu’il

n'ait pas visité et exploré,sur lequelil

n'ait pas écrit des monographies pré-

cieuses, dozumentées, bien informées,

originales et pleines d’intérêt.La liste

de ses récits de voyages, tous illus-

trés de photographies et d'une lec-

ture captivante, prendrait une co-

lonne.

La Presse Associée a lancé, de

New-York, 22 août, des dépêches au

sujet de l'arrivée des délégués ; ces dé-

pêches reproduites par les quotidiens

de Montréal et ailleurs en Canada don-

nent les noms des délégués de France

et de Suisse : H. Baulig, E. de Mar-

gerie, E. Martel. L. Gallois, A. Va-

Le Programme Maval Aufrichien
 

11 a été beaucoup question,cesder-

niers temps, du programme naval de

l'Autriche-Hongrie. D'après des in-

formations que nous recevons, le mi-

nistère austro-hongrois de la guerre

a obtenu, dès 1906, l'assentiment des

deux gouvernements de la monar-

chie dualiste pour la création d'une

flotte de douze dreadnoughts, et ces

unités devront former deux escadres

de combat avec tous leurs services

auxiliaires de croiseurs cuirassés,

contre-torpilleurs et sous-marins.

On se souvient que les Délégations

votèrent. au début de l’année der-

nière, la construction de quatre dread-

noughts, (rois croiseurs suirassés et

plusieurs contre-torpil'eurs, torpil-

leurs et sous-marins. Selon les ren-

seignements qui nous ont été trans-

mis, ce n'était la que le premier tiers

du pregramme naval.

On sait que deux des dread-

noughts ont été déjà lancés; la cons-

truction de deux autres avance ra-

pidement.

Le correspondant qui nous fait

part de ce qui précède croit savoir

que le second tiers du programme

naval sera demandé aux Délégations

austro-hongroises l’année prochaine

ou en 1914, et le reste deux ans plus

tard. Ainsi. '!a monarchie dualiste

possèdera, dans sept ou huit ans,

une flotte de guerre fort respectable;

mais en même temps, le budget na-
val austro-hongrois qui n’excédait

pas 78 millions de couronnes en 1910

passera progressivement à 250 mil-

lions, sinon plus, jusqu'en 1920,

Voilà le cevers de la médaille !

t OL

A NOS LECTEURS

  

 

Ceux de nos lecteurs dont l'abon- nement est échu nous rendraient ser-
vice en le payant.
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cher, P. Bastian, F. Herbette, de
France ; E. Chaix et F. Nussbaum,
de Suisse,

Parmi ces noms, du reste, distin-
gués dans la science géographique,
se trouvent ceux de Juifs et même de
francs-maçons. Mais l'agence judéo-
maçonnique a eu le soin d'omettre la
petite Belgique catholique et le nom
de son catholique délégué : Tabou!...

Peut-être a-t-elle appris—ces Juifs

savent tout!—que M. J. Leclercq est
aussi un catholique distingué. L'ami

de feu Stanley, explorateur.du Con-

go, s'intéresse vivement aux missions
catholiques moundiales. Peut-être
même sait-elle que M. Leclercq est

un de mes anciens condisciples de

philosophie et de droit, et qu'il a

l'intention de pousser une pointe

jusqu’en Manitoba pour y visiter

Saint-Boniface, la vieille ville catho-

lique française, et aller jusqu’à Bru-

xelles, colonie belge catholique, fon-
dée en 1892, où l'attend le «copain»
d'il y a plus de 40 ans!

Je me fais un véritable plaisir de

réparer, en ami, en catholique, une

petite méchanceté internationale qui,

d'ailleurs,n’étonnera pas les journaux
catholiques servis ou plutôt desservis
par ladite agence.

Quand donc s’entendront-ils pour
s’en passer et pour adhérer à l'ex-

cellente œuvre d’informations inter-
nationales, dont l'agence catholique
Juta, établie d’abord à Rome, püis
en Suisse, n’est ‘qu’un commence-
ment?

L. HACAULT.

— a

HEUREUX DENQUEMENT

Au diner offert à S. G. Mgr Gau-

thier, S. G. Mgr Bruchési a annoncé

que tous les Prêtres du Collège de

Monnoir avaient fait leur soumission

à l'autorité ecclésiastique. Cette
nouvelle a été reçue avec joie par
tous les convives.

—_—————

RUSSIE ET VATICAN

Le journal russe « Ruskoié Slovo»
a reçu de son correspondant romain
l'information, reproduite par les

agences européennes, que la rupture

diplomatique entre le Vatican et la
Russie serait imminente.

L'information est au moins préma-
turée. On sait assez que les condi-
tions du catholicisme en Russie ne
sont rien moins que supportables,
comme le montrait encore récem-
ment un article de la« Civilta catto-
lica». Toutefois, aucun fait nouveau
n’explique une telle information.

Le nouveau ministre de Russie
près du Saint-Siège à été nommé _ré-
cemment ce qui prouverait la mar-
che normale dans les relations, d'ail-
leurs, répétons-le, fort difficiles. Mais
parier actuellement de rupture sem-
blele fait de gens tendancieux qui

tés.

À la Croix, nous nous chargeons
de tous les travaux d'imprimerie,de-
puis les plus faciles jusqu'aux plus
difficiles. Les commandes qu’on neus
donne par In malle sont remplies
aussi bien que celles qu'on vientnous
porter, _

prennent leurs-désirs pour des réali-
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LES©DDFELLOWS

Juifs de la Kabbale
 

Le Star, toujours favorable. et

pour cause, à la maçonnerie, signale

avec enthousiasme (13 août) le 55€

«evcampement» annuel des PF.

Odd Fellows du Canada, tenu à Ha-

milton, Ontario.

D'autre part, le Daily l'elegram,

de Winnipeg (10 juillet) autre feuille

dévouée, sous le manteau conserva.

teur. à la propagande des sociétés se-

crètes anti-chrétiennes, a annoncé.

avec accompagnement orchestré, que

les FF... Odd Fellows de l'Amérique

entière, leur Souveraine Grande

Loge en tête. vont tenir. dans la

«cité la plus maçonnique de l'Ouest »

leur session générale. du 16 au

21 septembre prochain.

Origine Juive

Il semble que le moment est venu

de dévoiler l'origine judaïque et kab-

balique de cet ordre, aussi perfide-

ment redoutable aux chrétiens que

l’ordre maçonnique proprement dit

tout entier.

La Croix a publié (25 mai, 29 juin

et 6 juillet) des articles documentés

d'une façon authentique, sr les

«Juifs et les sociétés secrètes », les

«Odd fellows»et la « Kabbalah jui-

ve». Mais l’article sur les «Odd fel-

lows», extrait dela France auti-ma-

çonnique, de Paris, reproduisait des

informations assez incompl êtes.

Celles-ci passaient sous silence le

rôle joué par le: Juifs kabbalistes

dans l’organisation de cette sous-

maçonnerie plus démocratique que

l'autre. Nous voulons combler cette

lacune. Cela est d'autant plus né-

cessaire que le Juif kabbaliste se

trouve au fond de toutes les sociétés

secrètes anti-chrétiennes. :l y était

dans son rôle séculaire dès, les origi-

nes du christianisme, comm: l'ont

prouvé triomphalement Copin Alban-

celli, dans ses deux ouvrages «Le

Pouvoir Occulte» et la « Conjuration

Juive»; Mgr DeLassus, dans la

«Conjuration anti-chrétienne », Louis

Dasté. dans les a Sociétés secrètes et

les Juifs»: et d'autres. notamment

Dom P. Benoit, dans «La cité anti-

chrétienne» et «La maçonnerie».

« r -

Les vrais créateurs des Odd fellows

sont des kabbalistes de Londres

(1788), continuateurs des Rose-Croix

judaiques des xviie et xvirIe siècles,

Qui refournèrent, contre le christia-

nisme, les vieilles corporations ca-

tholiques de maçons francs d'Angle-

terre et d'Ecosse, tombées en pour-

riture et accouplées à la maçonnerie

impériale, fondée en 1689 par Guil-

laume d'Orange.

Sous la forme d'une association

populaire, les Juifs, d'une façon très

occulte, organisèrent une société se-

crète ouverte aux éléments auxquels

la maçonnerie impérialisée dite «spé-

culative» était peu abordable

Les allures de ces nouveaux ma-

çons parurent louches au Parlement

qui n'admettait que la maçonnerie

dite}bleue également judaique d’ori-

gine, mais royalement patronnée.

Les soupçons du Parlementse con-

firmèrent. La nouvelle secte fut in-

terdite comme séditieuse, sur les ins-

tances de la Royauté alarmée. Il en

fut de même de la maçonnerie dite

écossaise (également kabhaliste).

Elle fut interdite en 1795. Mais, la

haute maçonneric dite écossaise fut

réorganisée par une douzaine de Juifs

kabbalistes cachés aux Etats-Unis,
Ms munirent leur machine savante
de 33 degrés de perfection, définiti-
vement organisés à Charleston en
1801.

Les Odd Fellows kabbalistes, frap-
pés d'interdit en Angleterre, se ca-
chèrent pendant quelques années,
comme avaient fait leurs ancêtres
Rose-Croix, après la condamna-

tio1r des Templers apostats qu'ils

avaient retournés contre le Christ,

au X{Ve siècle.

Les Indépendants

En 1809, huit ans après la création

juive chez les Yankee: de la haute

maçonnerie dite écos-aise. des FF -.

Odd Fellows anglais se réusirent, se-

crètement à Manchester (Angl.), pour

y fonder une loge,ressuscitant l'Ordre

interdit. bn 1813, d’autres formaient

l'Ordre prétendu «Indépendant » des

Udd Fellows, afin de faire croire

qu'ils n'avaient rien de commun

avec la maçonnerie impériale.

Cette fois le Parlement et la Royau-

té, suffisamment maçonnisés, fermè-

rent les veux. La loi de 1795 tom-

ba dans les oubliettes. Les kab-

balistes Odd Fellows furent libres de

faire tout ce qu’ils voulaient Ils

avaient eu l’art de donner. avant

tout, à leur Ordre, l'apparence d'ure

association de secours mutuels, de

caisse de prévoyance, etc., ete. Cela

prit rapidement dansles rangs popu-

laires de ces pauvres Anglais prutes-

tants, prêts à accepter, toujours, des

principes et des pratiques de plus en

plus anti-chrétiens.

Le protestantisme, issu de la Ré-

forme du XVIe siècle, est lui-même

un sous-produit kabbalique. On sait

aujourd'hui, après avoir fouillé. à

fond, l’histoire de ce siècle néfaste,

précurseur du siècle de la Révolu-

tion,que les vrais inspirateurset orga-

nisateurs de la réforme, dont l'apostat

Luther fut le protagoniste truculent,

furent des Juifs kahbalistes coalisés

avec de mauvais chrétiens juda:-

sés. se disant humanistes. Cette

bande fut dénoncée publiquement,

dès la fin du XVe siècle, par un Juif

converti, Pfeffercorn. 11 signala le

Talmud et la Kabbalah comme la
source du mouvement anti-chrétien,
en Allemagne. C'est là que Luther,
Rose-Croix, lui-mème, puisa les
doctrines de son nouvel évangile de
la chair. Entouré de Rose-Croix
se disant humanistes. il était l'ins-
trument plus ou moins conscient de
la conspiration juive contre l'Eglise.
le Christianism: et les peuples chré-
tiens...

Les Serments

Mais les Kabbalistes, fondateurs des
Odd Fellows, eurent bien soin de
rester dans la coulisse. C’est ce que
les Juifs ont toujours fait. Et pour
garantir, le mieux possible. le secret
de leur action, ils ont imposé, tou-
jourset partout, dans toutes leurs so-
ciétés secrètes, des serments redou-
tables, dont le but principal est de
cacher le Juif, l'action juive et la
conspiration juive,

C'est lu l’un des plus gros secrets
de toutes leurs sectes, y compris la
maçonnerie contemporaine. Un de
leurs préceptes formels, sanctionnés
par l'assassinat vu la peine de mort,
est de ne jamais livrer aux «prota-
nes», aux «goim», le secret de l'ac-
tion juive. Cela se traduit en latin,
encore aujourd'hui, par l'ordre don-
né aux initiés : « Jura, perjura, se-
creta trudere nolle. Jurez, parjurez-
vous! mais nelivrez jamais le secret. »
Ce serment est commun à toutes les
sociétés secrètes anti-chrétiennes, de-
puis 1879 ans, c'est-à-dire depuis le
crime judaique du Goigotha.
I en est de mème dansl'ordre des

Odd Fellows. FF.et SS.…. pritent le
serment du secret à chaque grade.

Aux Etats-Unis

La secte fut importée d'Angleterre
aux Etats-Unis d'abord, par un kat,-
balisé anglais, le forgeron Wildey
(1818), comme la maçonnerie impé-
riale fut importée de Londres à Bos-
ton (1733) et à Charleston (1736),
etc. La première loge d'Odd Pellows

LA OROIX

{ut fondée à Baltimore, par cu for-

geron, misquant le juif kabbalis ce.

Elle se para du nons de Washington,
lui-même maçon. Baltimore devint

le quartier général du sous ordre ma

¢ nique kabbaliste pour l'Amérique

du Nord le Canada compris.

En 1857, F - Pike, promu, à lu

Nouvelle-Orléans. au 33e degré de

perfection kabbalo-écossaise,

en plein dans le judaisme, non-seu

lement anti-chrétien, mais anti divin

et finalement satanique.

On sait que la  kabbalah

à pour père inspirateur Satan.

adoré dan. les mystres payens de la

Babylonie, auxquels les premiers

rabbins apostats, auteurs de la kab-

balah originaire, se tirent initiés, 600

ans avant Jésus-Christ nities

prétaient aussi dess rments terribles

avec l'assassinat iu la clef. Hérodote

entra

Les lui-même, l’un des plus anciens his-

toriens grecs, initié. déclara qu'il

n'osait pas révéler le secret des mys-

tères dontil parlait à mots couverts.

Les rabbins de la kabbalah s’orgu-

nisèrent, à leur tour. en société se-

crete, garantie par de pareils ser-

ments.

Elle est l’origine vraie des ser-

ments maçonniques des Odd Fellows
et des autres sociétés similaires. (1»

La mème année, 1857. à Charles-

ton, F.. Pike reçoit la visite d'un

Juif écossais dont le nom «profane»

était Longfellow (le long individu) ct

dont le nom hébreu est inconnu. Ce

Juif était venu aux Etats-Unis, en

18 7. Il devint le secrétaire du IF.

Juif Moïse Holbrook, alors Gr. M.

du Suprême Conseil jud-ique de

Charleston, lui aussi kabbaliste.

Tous deux étaient des occuilistes. Ils

se livraient à la magie noire, aux in

cantations démoniaques. ete. à

l'exemple des rabbins de la Kabal-

lah, initiés à l’occultism> des mys-

teres pavens. Ce Longfellow s’enten-

dit avec Holbrook pour s'atiilier :ux

Odd Fellows d'importation anglaise.

Le projet était de superposer à l’Or-

dre dit Iniépendant une secte supé-

rieure  kabballo-satanique, un rite

noir ajouté au rite dit écos-

sais, superposé, lui-même. au rite

bleu dit symbolique.

Le Juif Holbrook venait de com-

poser. dans ce but, le rituel d'une

«messe noire» qu'il appelait «Ado-

naicide» (2)

Holbrook étant mort. le Juif

Longfellow vint se cacher à Hamii!-

ton, Ontario. en 1564. I! y trouva

I... Wildey et soumit à un conci-

liabule secret d'O id Fellows choisis,

le rituel kahbalique d'Holhrook. On

résolut d'introduire sous le nom far-

ceur d'Odd Fellows, au-dessus de

ces singuliers Indépendants, un Or-

dre supérieur kabbaliste destiné 7

rester inconnu du <rros des FF... des

grades inférieurs. C'est alors que

Longfellow vint en 1857 voir le F.-.

Pike et le F... Mackey. Ceux-ci admi-

rèrent l'ieuvre des Juifs, qui propos.

rent de sataniser 1'écossisme.

Pike se réservait 1: chose.

Après quelques tiraillements. le

F.. Longfellow s'entendit tinalement

avec le F., Wildey pour ajouter ù

l’Ordre Indépendant l'autre ordre

secret kabbaliste. Longfellow inven-

ta le nom de «Ré Théurgises Opti-

mates » (les fidèles du nouveau dieu.

le meilleur). [1

rouge

Mais

prit. lui-même, le

(1) Voici, chronologiquement, les
noms ‘es Juifs kabbalistrs, organisa-
teurs du rite prétendu écossais mo-
derne : 1761 Stephen Morin, Paris ;
Moise Hayes ct Francken, Etats
Unis ; 1762 Isaac Dacosta, Espagne;
1763 Joseph Myers Allemagne; 1781
Convent de Philadelphie. Mase
Cohen; 1782 Isaac Long, Ecosse :
1795 Isaac Long a en Ecosse pour
y conférer avec les FF -. avancés ;
1501 Isaac Long revient d'Ecosse
avet l'organisation complète écos-
saise des 33 degrés kabbaliques. I
s'adjoint les Juifs Frédéric Dalcho,
Espagne; Abraham Alexander, An-
#leterre; Isaac Auld. Ecosse: ct Em-
manuel della Motta, Espagne,

Isunc Long inventa l- nom de
«Rite écossais uncien,accepté dont la
première constitution fut signée à
Charleston, le 1er mai 1841

(2) Adona en hébreu signifie «le « Seigneur. »

titre significatif de «Grand Prètre

du Nouveau Magisme Evocateur».

Le siège central de cett» maçonne-

rie noire lut établi à Hamilton ainsi

que celui des Odd Fellows propre-

ment dits.

Quant au F... Pike, lui aussi ka-

balliste consommé, il introduirit,

avec le concours des Juifs de son

Conseil Suprême(Charleston) l'arebi-

supérieure maçonnerie noire super-

posée au miçonnisme Kabbalo-ronge

dit écossais.

Ces informations sur le satanisme

kabbalique de Ia haute maçonnerie

tout: nom

dans la

de toutes couleurs et de

trouvent leur confirmation

déclaration scerète suivante du Fo,

écos ais 33 fois parfait, leu Gus.

tave Jottrand. alors député au par-

l<ment belve, grand chan elier et

garde des sceaux du Suprème Con-

sel, en 1SS7

«lorsque nous verrons régner en

« maître, sous les voûtes de nos tem-

«ples, le père de tous les sectaires

«présents. passés et futurs, il pourra

«nous dire avec son rcanement lé

«gendaire * TT-. CCo. et ÊL. FF

«faites-moi la faveur de reconnaître

«en moi le Terme final du Progrès

«inaçonn:que, le parfait et sublime

«maçon la tin XIXe

af

de du sie.

cle,»

Ce document extrait de la collev-

ton authentique «de 4 J.d-lla Taille

de Leverghem, Belgique. se trouve

actuellement en possession de l'As-

sociation anti-maçonnique belge, à

Bruxelles,

Et voilà comment en Canada ainsi

qu'en France et ailleurs, le peuple

chrétien est aux prises avec la cons-

piration permanente judéo-kabbali-

que et anti chrétienne.

Sous le tablier triangulaire de peau

de cochon se cache satan....

Jean-Baptiste GARDAVOU.

L'ENTENTE CORDIALE
FRANCO-RUSSE

D'après les journaux olficienx de

Naim Pétershoure, la visite de M.

Poincaré en Russte aueait prroctuit
Le gésultat <uivant :

1 Lit convention nas ale, dont he

fm

Lenps. est un fait accompli,
pooiet établit depuis quelque

Nate

veur est natorellermient scerète, nus

eile Stipule pour les murines des
deux ques = ve que de traité de 1s92

stipule pour deurs arinées:

Zo M. Poincaré aurait person
nellernent relauus-é Le qurestive de

se France eu Russie, of anenit ren

du plus intiène Faction commune, à

cause de la vrande confiance qu'il

Hispire personnellement à d'Eraqe

Leur et à >es ministres:

5 Mueune nouvelle entente n'a

couslue, atenne nouvelle protiti

que inaugurée,

ets

PES ENTRETIENS DE MU. T'OIN

CURE.

On rnande de Saint Pétershonre
à eu journal parisien:
“On dit que MM. Poinearé et sas

Sool tT éehangèrent des lettres ser
Vaut de corollaire aux conventions
militaires et envi<aveait l'éventun
HIG posable of ln Russie devrait

prêter son concours élu France, et
réciproquement,
“On confirme écatergent que MM.

Poineuré et dies leur
dernier entretien, parlirent des Bal
kan.

Sius-sonoîf,

M Sa-<onoff a--nra que de
conseils pre-sant-—eraient envoy
cn Dulgarie afin d'étter la vuerre
avec da Turquie,

M. d'aller à
Lodres, passera un jour à
Ho<era reen à Londyre

Sissonoff avant

Paris.

peur he [te
Ctaurr un Unpertant cntretien avec

Sir Edward GreysSon retour, il
restern SiN jours a Paris, 1 en
Vretieudra avec M l'oinenré 6 sera
recu par M. lulhères

L'OPINION ANGLAISE,

IP serait Tout à Fait puérit de pré
tendre que le voyage de M. Poinen
ré à Saint Péter-houre n'a Prova
que à Londres, nu rnoin- au dilate,

 

(1) Bulletin du Suprême Conseil de Belgique, No 30, page 34,  

que des commentaires favorables,

Hone fant pas onblier quel'entente

anglo-russe est de date récente, que

pendant bien des années la Russie
a été considérée en Angleterre, com:

Lee IP ennemie of que pour bean

coup de gens une entente avec elle

un acte infâmie”. 1 n'y a
pats plus de deux jours un grand

Journal Hibéral publiait nn éditorial
sur la pris
pour commenter les l'étes de Saint

létersbourgez c'était pour rappeler

  

et

[nssie: mais ee n'était

les atrocités qui auraient été récem
ent Tabriz hes
troupes russes. Inévitablement tout

commises À paur

ce qui peut être considéré de près

ou de loir comme susceptible de res.
creer des relations anglo vusses

rencontre das certains milieux an
vis ute Vive opposition,

Mais la facon un peu réservée
dout on a commenté daus les pre-
tiers jours le voyage de M. Poin-

“né

rates il faut bien dire que la nou

cart avail des raisons moins   

Celle de da conclusion d'une enten-
te navale franco-russe à été recne

sus beaucoup d'enthoustasne, pur
ve qu'en craignait qu’elle ne serve
Ce prétexte à l'Mlenagne pour pro
céder äune nouvelhe auementation
de sa flotte,

Telles sont les raisons essentiel

les de la réserve diserite n'en à
pu dans lesconstater à Londres

premiers jours, Les explications

bientôt à saint Péter-

hours, er particulier peur le prinee

de Lieven, n'ont pas tardé à dis-i
pepe

sonnées

léger nuage > tailleur -,

comme le faisait remarquer cs
tours dernier- vu journal militaire,

l'hypotlièse d'une nouvetle aucasen
lation des forces navales allows
vus est bien invriseribalhe

UN ANTI-PATRIOTE
EMBÉTÉ

Ou at que Gustave Mere fut

comin ab prison par les tri
Lane francais pour avoir, sous le
vis du autirnilita
riste insuhé à l'armée Tranenise of

tenn soelalistne

 

préché la révolte aux soldat,
Crustave Hervé à été récemment

Bled, er 3 manifeste aujourd'hui
des idées un peu mnoins révolution

Au-si il et -u
pet à de ques soutiquat riotes gue lui

aires, des vu

Celie decait arriver, Voici en quels
termes de Pepper 1 <ouliene ct tnei

dent:

“M. tinstuve

loin, H
lier

revient

de

pts senteinent
‘oôte- de lu Fépuldiqueà

res dent

tre

vevient du eam-ae anarehique,
codes compagnon" qui hi pur
douneratent peut étre d'avoir recou
\rédac libertéone tai perdonnent pris
d'avoir retrouvé on hou -ens,
SON sait que le rualheur aierit

les failles et adoueit les fort=, Oy,
le rénéral est un fort. A Chair
vœux et à lu Santé, méditans sur la

individuelle, la fusible
des officiers et la chasse aux re

reprise

vurds il a découvert la hur-sesse of
l'horreur de la logomnelde révoiu
Conmatire Comme 11 arrive sou
“ent, c'est loin des homes qu'il
“est senti deur <caabilabde, Son bean
reve de fridernité universelle qui,
dvis, l'avait € tré paroi les des
Truetenr- de fatnena aux soureus fé

 

condes de ta solidarité hinmaine et
de ta spanpathie 4 <entit. à
chaude, des liens qui n'étaient puts
veus du cachet les Tiens puis-ants
«doux qui aftschent à lu terre, à
ue toil, de des norte, of gn. pour
que ne pas le dire, à la patrie,
"le géacral, certains jours de vi

ile. avait, aul Fe peed, le <ourire

“Hanout de Gros Bend vendant a
“rose nan u Marinette, et il
aconait, lui nus avec de hons
DEUS qui ce etait tout duleiper

CPaenlit traître! cnnniîthe!‘ vend!
l'elles sont tes polite Ses ne fui dé
cochent le. Caminehes of, poonis
cu eetinee de prote-tation ils le
“oronent de prolesser de nouvean,
explicitement, Pantipatvioti- ue,
Paetion dirciete of he -atlmotarcee,Lo le

quoi {<< ffnttent de € rendre
tudtre de ta Guerre Sociale par

.tous les movens

“Pauvre Gustave Hervé!
‘Lui seul n'avait pus prévu ce

qui lui arrive. Lui seul espérait en-  

81 Août 1019
me

core conellier socialisme ot
vhie, Lui seul se Mapai dix
les lois de In surenehèsy :
ue!

‘* Aujourd'hui, ‘il

Ray.
Horer

ar lémagogi.

“jour laut choisir,
Lea til décidément vers le socialis
m2 Retournera-t-il à P hisa Panay thie?Les compagnons, serrSo Csone delui, attendent sa réponse,
“Mons, général

de sans-eulotte:

parfaitement,

Un bon conseil
répondez-leur, ;

ve que vous avez di,vous au garde des sceaux, et Cam
bronne aux Anglais!

ses

LA

Succession du cardinal Fishey

Eu vue de l'élection. peur le cha.
piire métropolitain de ( cogne, d'un
nouvel archevêque au siège de. “ ogy

cethavese, lmperenr vient de hon.
ter le gouverneur windy) de Ig
Province  Rhénane, connnissaire
royal pour cette élection. Ce con.
missaire, M. le baron von Itheinly.
ben, ancien ministre prussien, àdes
croits res étendus d'intervention
dans l'élection de l'archevêque,
droits qui sont définis dans Lu halle
He salute auimarnm, du 16 Juillet
I=21,

Cette bulle confère l'élection des
vèques du rovaunie de Prusse aux
caspitres métropolitains respectifs
«lun droit de ceto au roi de Prus-

Aa demande du commissaire
vocal, le chapitre <e rénuiît duus
"deli don mois après la mort de
l'évêque et établit une liste des per-
cunues qu'il considère comme di

aires di siège devenu vacant. Culte
Pele est remise an commissaire roy.
cE owan roi de Prasse, directement,
ont ale droit de Differ tous les noms
qui ne ai conviendraient pass tou
tefois deux neans ant moins doivent

La Histe est retournée au
chapitre et eclui et passe à l'élection
définitive, Le résultat est commu
hue an commissaire royal et au
“sant Siéscelequel souva alers àpré

ester,

mi-er l'évèque Aue La confirma-

Bot de L'éleetion par le Pape est in.
Utiée au chapitre conane an roi de
Prusse pare eo ministre de Prusse

nés de Saint Siege, Tomes ces for
malités doivent être remplies

dans les trois mois après la mort
ce d'uneten évêque,

Sides difficultés huprévues s'élé-
“ent ait sujet de Pélection, de eh
pitre peut =e dessaisir de ses droits
cu faveur du Saïnt Père qui, dans

eee, noumne l'évéque après s'être

catendu avec de vonvernement de
1terlin

Préparatifs de guerre civile

Irlande
 

Le Dundee Aduertiser, organe li-

béral important de 1'Ecesse, dansun
commentaire sur les «liscours des

chefs conservateurs d'Angleterre

dans lesquels il à été fait allusion à

la possibilité d'une résistance armée,

de lu part de l‘Ulster, à l'i:trodue-

tion de Home Rule, déclare:

«Neus avons des raisons de dire

que le gouvernement surveille actuel-

lement de pres les pareles et les actes

de M Bonar Law leader conserva:

teur, de sir [Edward Carson et des

autres chefs unionistes, I y a lieu

en «ffet, de croire que l’on prépare
des uctes de caractère illégal et que

des personnes occupant une haute

situation, en sont instiuites. Si des

troubles éclatent, le gouvernement

agra avec vigueur sans égard à la

siluation des délinquants ».

À propos de ces déclarations, il

convient d'observer que M. Char:

chilt a adressé une longue lettre à

ses mandants de Dundee, dons lw
quelle 1 attaque avec vigueur M. Bo-

nar Law pour son attitude envers

l'Ulster. I déclare que la situation

est grave, que sur FE, Carson est Ia

me d'une orgaunsation qui cherche à

Etablir un gouvernement provisoiré

dans l'Utster, ct qu'il s’est fait une

grande importation d'armes dans

cette région où ln population s'est

dernièrement livrée à des exercises

militaires et prenait des leçons pouf
le maniement des armes.
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Canadiens français et Français
Par Etienne Lamy

Dans VEcho de Paris, M détienne

Lang, de l’Académie Francaise, qui

vient de nous quitter, wxplique les

patitrastes qui séparent les Cana

diens francais des Franeais de

France:
;

Pourtant, les Canadiens fran-

onis et nous, sommes de même sang

ous avons eu, depuis nos origines
ot jusqu'à hier. plus de douze sie

vles d'histoire, de moeurs et de ver-

tus communes. Pourquoi les Cana-
dons sont-ils restés ce que nous

étion= corne eux? 181 pourquoi ne

sortes nous plus ce qu’ils sont en-

pore! Plus on véfléehit et plus on

we vonvaine squintpremiere diffé

rence à cuxreudré toutes les autres.

Il ny ioe ce réponse hors cette

réponse: Canadiens

qu'ils sont. parce qu'ils sent de

menrés un penple chrétien, eV nos

les sont ce

chaitizgenment= sont les dons de l'in

erédulité.

An Canada, le catholicisme n'a

pas vussé de donner à notre rave

ve intellivenes et une loi de La vie,

hopmnes  contitissent leur

<a volonté qui fait leur
+ croient obligés cha

La, tes
Créateur et

devoir, il- i

gun au tess aib parece que fa vie est

nue épreuves tous à d'aide les uns

vite es autres parce qu'ils sont

fie: des phianal traités pane le

cert a Vare quation de teur destinée,

d'une

  

captemy sere SHSe

Weltelf Ses Pitches aes, leur est

 

!
.

write of qui nue leur doit pas ses

l'-

<u d'aved:

vents, ont re connaissants i
 donné, meme

autres

cette sie

04 digas des

tienheu de pins préeieas, he

HE <avent que seule

pres
 

otihate,

tlccitime, nobte ot -ccourable P'u-

peur du Fhenane 1 de la fenmne ré

uspartager esserilde tontes les

ces toutes des douleurs des jours
sapon dernier. Us ont entendu

ui pole qui eomuranide à cette

union etre l'éconde el aux pères et

vres de tran-nettre avec leur

Ainsi fa cons

une de chigeun -0 ent obligée aux

sus

“vue hours erasaness,

Vertts conservatrice de la société,
Coes Hots imposcet a homme une

cuttietle diseiqdine sur ses pens
cnauts, de tra ail répuene à o>a qua
tresse #suerifiee 25 4 égotsire, da

Calien cdr ses Dg ue sites, des liens

billes

when contradiction vec notre ts
tae 1

rodcd ses ne oe dines,

plis incoeretrie, car hom

ese fonrne vers te bondiear came

vers de Nord, La
teligion ignore pas cet instinet, el
Me ls

siv'elte

Cadi amano

atisfait, er eu mêcne tenes

mot, elle Std

essed acceptor be jong et. =i elle

Lande He

-ournet le

 tes qu’elle exige

Sol‘ordre social, elle Tal prone
Urn plus quelle ne bt pend, Cee

ce Domhenr Cutter, dant la vi ton toa
J presente inspire aus Cana
eus leur durables vaifianees, Car
leur foi leur euscique que le monde

Let pa lait pour de repos, mais

Jour de travail cute fa lenteur de:
resultats cot dans ordre conte he
salaire ie fonstaches qu'ils a
dés la recolte <aus labone une ré
Vote de la pages ses qu'ils a das
«labour Cans moisson ua inérite
Ps pen 7

  
d'obossancez que st hr

Fe 'achine en fatigue. té
tits, alors sut out elle n'est i

 

perdre ct qui he pHn- magnifique-

“upercattons de l'avenir appuie
Hennent cr, VICTiIIes courageuse

dit paésent, 1 parce que, daus ces
Jerspeetice lointaines, ils associent
leurs future de-tinées à la valeur

de denn oy ye nneddiates, its ont
“isseré tout ea gaople dln plus

longue ces ehlreprises, acceptent

le Li peine ponte préparer à letrs
ll We fading of menrent avec be
Horté duo avancé de quelques

“one dans ou continent, une fer
biking shen «pony lear el
lentnissntes proue le genve loumeain.
A religion end Jusque Li Ta pop:te de heure resuuds,

Fn 1):MN France, an voutranre, le grand
art du XVIe ot ot NINe siècle
tsvouvainere lhonène qu’il
deu rien savoir de son originede son avenir, Sur ignorance,

 

on ne peut Fouder de devoirs sil n'a
done pour se conduire que ses ins
tinets, Tous ses iustinets se retour
nent en litapuitionce d'ètre heureux ;
il obéit done à lunique foi de son
être, s'il saisit le bonheur toutes les
fois qu'il le peut atteindre of sous
Toutes les formes où il le peut pos
>éder. Ses désirs sont la mesure de
sex droits: ce qui leur {ait obstacle
ext de mal. Toute organisation so.
vinle qui met hors de sa portée les
avantages oulutés par lui le
vole et, en exercant ses reprises con
tre elle il rentre dans son bien.

Huit Pout les fleurs ct les fruits
de la terre avant deniadin où i1= tom
heront en poussière, et où il sern

condre lui mème, Pour qu'il aveom
plisse ce voen de sa ture, tous tes
ovens sont lesitines qui —ont eofTi
caves of rapides. car le terip= perdu

it prépater le bonheur est dir tere
pris ur bonheur, SE conne tout

effort que aceroit ln fatisne duninne

la joie, il est natured gue ehneurs

cherelue dues les autres les servi
teurs de son plaisir, C'est pourquoi

Lie Yonetion principale de by puis~an:
= pablicue devient d'assurer une
existence Seureuse aux quartienliers,

cir PRles dispense d'un Tabeur
tutertainabte + vain quand i seit
pour eux sans qu'ils attendent ni
ils peinent. De uéme ehuque

honnne, à droit de défendre contre

l'érer
0 heus acquis et leur =ceupité à la

 

tous si joie de vivrez de pré

pari <1 elle les campromet par a

cnertez de préfeces l'indépendance
d'un coeur cazaboe i la Goeille et

i servitudes: de fuir, fût ce en

“evatee, les ebtaur-

Font senteaine

daus cette chante de con-équences qui

 

fermaat l'avenir à

ces dela paternit”,

ne latssent rieu qu'entre à l'individu.
Of rotapre la chaine, et par quel ar

ment fau briser?

droit

cdété à durer prièie te droit de l'iu

Pira-t on que ve de ta so

diviehr à jouir? Ma < la société est

Uensemble de ees vec lesquels il
tasse sue la terre et de ceux qui les

templicerant so veloqu'il mnénage

Viner dhe ces vorernporans est
demandes qu'il pure à lui-miêtne

des étraczerss v

1

al tr qu'il muétiige
cer re=t demander

  
es intérets de!

anes dt des Cres

On ny san.

wertlie

4 inexi-tauds,

an “Ut

eons
posc envers la sociétédes obligations.

Lesquelles? Si des lois supérieures à

l'honune ne gouvernent jis sesiap-

sautr + Foraies, sit Vo-

Essaye t-on

quit va

ports avee

lonté seules établit

ame e cette x

 

 '
de conv C

entre les
dont chacva proite € qu'e €

il doit entr. terur 7 [oh mm "épond

s huma ns: ne -oiidarité

 

ange

que dans GC change i et dene sa

erfiéh l'avenir, ct nue su vie pre

étant la srule. il

maavais

renonce

l'an

préfère se servir

l'averut que

cette societé se defendra con

tre lui par qu'alors

surtout il sera vitre, Il n'a pas
-aont on le ane

Justilianit

les vieilles

sente

aux

cienne

lui même.

marchés avec

société et

si on

la force,

peur, Car lu sociét

tace est celle qui ses
Vieilles usurpalions cu
croyances dla vie fronrecimds plus

cette eroxance ten dininnant parmi

Les housmes, plus ib tiendront que

lent nique et courte vie soît bate,

et ce sont eux qui, devons les plus

neanhirenx, auront fe force, Sion

chjecte que ce triomphe mène serait

he châtiment parce que l'expérience

serait la fin de la société et que

dans votte vaine générale disparat

traient les bonheurs individuels,

Cheutte répond que l'expérience se

var acontraire, le connactecrient de

l'ordre véritable: savoir laquelle des

deux affirmations est Ta bonne est

te secret de l'avenir et, conte alors

l'homme seva retourné au néant il

wy a pus de nroyeus de lui prouver

qu'il a tort. D'ailleurs compromit-

ii l'avenir, il persisterait à jouir du

Gé, enr les méconip-

 

   présent à son Kg !
* Mac O

seurs n'enléveratent

Lui reproche-t-on

 

tes des suce

tien 2 ses joies, he-t-et

ln honte d’une telle inseusibilité: il

riposte quo, forcé d'être indifférent

LA UROIX
2 ASa A —

cuvers fes autres on ernel enters lui-
cnéme, il se préfère of nen rouxil

 

que celte facon de se préférer le
trompe ef qu'il trouvers au l'ond de
sus joies lu Inssitude et le vide, il
derande à toucher d’abord ce fond
el promet de renoncer à ses joies
cul elles auront cessé de hui plai-
re lui montre-t-on enfin que rap
porter fout à lui ef mesarer tout à
sa propre durée le réduit à des des-
seins éphétuères, ils lui suffisen
détaché des vues lointaines dès qu’il
à aluliqué Pespoir d’une destinée
Future, il a perdu Pintelligence de
tout ce qui n’est pus viager.
Chez de meilleurs Francais, au

Jourdhui, trouver en france l'éten

  

Me des regards, le convie de lue
tronet l'idéal des générosités est tn
“Wrvivance de la vieille foi qui, an

pas, léssaye-t-on de lui persnader

>

France elle reste vivante aussi, Vue
Linorité de philosophes négnteu-s
lutte contre les traditions séentaires

s les détruire, Mais ils les affni-
Dlissent ofest trop, 1 os temps
que leur malfaisance cesse de nous
amoindrir,

 

Qu'ils se laissent con-
Vaînere, ceux qui ont le culte des rén
lites, par de résultat de leur entre
prises Qu'ils conparent, s'ils ai
tusnf mieux leur pays que leurs er
Teurs, ce que leur inerédulité a pro
duit en France et ce que le cathroli
cise fait an Canada, Qu'ils per-
mettent aux libres croyances de ré-
parer tes ruines de leurs n'entions,

Qu'ils laissent notre pays reprendre
avec d'intellisence de son passéet les
dons de sa nature ses chances de

s'audeur. Car Bl n'y a pour la

Framea clioisie qu'entre deux des

Larder one vivee eliretionne on mon Canada, demeure intnete. fans la Deir de ne D'étre qdus

 
 

ape! . » . atcarbomiarios du Poctusol a et RITE}

coltante geile <oulère La reprofoting dos

Journaux radicaux qui ne sont pas encore

attachés aux sectes maçonniques. Aussi

nous isons dans le Diario Universel, de

Madrid Le correspoudane- suisautor

“Lu gouvernement  pertueni-

toujours sur les loges maçonniques et les

varbonarie- qui sont devenus les maîtres du

puy.

appuie

Nous qee<é ons un Louvernoux

uaa fais consulté La volonté du peu.

Seat umposé, Tout nu plus 1-1]

arvanisé les élections qui furent eynige -

tent arranges" an ministeee J Pine

rieur, Les députés et les sénateurs ont

été hs complices de e tte rar le consTE.

 

On a pris des précautions afin que

Cortés puissent siéger suns encombre jus-

quien 10H,

Ni le gouvernement, ni le président de

fa Rénaleique ne possèdent le pouvoir de

dissolution. Tories de

cet Tnamodibilité, les Chambres oo

dui-ent honieusement, ontes leurs lois

ique et ralieat: -épu=

ration de l'£xlise et de Etat, c'est-à-dire

oppre<sion de PlEchise par l'Etat. puisque

procéder à lear

voi

   ont un hut lem

 

les répuôieains chassent 1 < membres du

pad de lene propres habitations, Tous

les évêques, à part deux, ont êté lanai

Eurs diocses, A Listenne, Un grand

distingués, dent

furent

nombre Ce catholiques

plusiours Jaunes de Varistoeratie,

pour<uhiis —hrore tout réceuthent parce

qu'ils avaient connnis le «rime impardou-

nable d'avoir fait des quêtes en faveur des

dans To tnaison- de casserontprétres

‘hotique -.

Coo mericat sire sand d'une eee

maine de prison,

divoree a -uivis 16

notre informateur libéral nous

que, au point de Vue moral, le Portugal

est loin d'être mûr pour cette réforme.
C'est ainsi qu’une femme a put se séna-

rer de son mari parce qu'il était de ta

famille de Couceiro. Au contraire, le

Parlement n'a pus voté une seule loi
raisonnable et utile, inspirée par l'inté-

res du bien publie et nécessaire aux

finances du pays. L'opinien publique
du Portugal, sage et intelligente,

montre un mécontentement très

profond. Cette opinion publique s'é-

fo republienine mais pas on fa-

L'institution du

assure

 tait déclare

veur d'une république d'émagogique aux

maîns d'une quarantaine de personnes qui

exercent une véritable dictature.

U faut v ajouter qu'il n'est pas permis

d'exprimer en pathlic un mécontentement

quelconque ar sujet d'un gouvernement

qui con fuit le pays à la cuîne, IT est dé-

fen he en Portugal de dice un met a Ia

fat liberté d'opinion n'ex-

Ie crainte d'être arrété par des

vue ou nu café,

iste pres.

carbomarios et jeté en prison, personne ne

veut Socenper de politique. 11 pèse un

grand of triste silence sur le pays: le si-

lenee de l'oppression, On craint ta vie-

lence, l'attentat subit et le gnet-apeus, Ces

attentats sont nombreux, Méme des répu-
hlicains convaineus en sont les victimes.

C'est ainsi que le républicain M. Clare

 

nvait critiqué vivement la répueblique dons

le “Dario” de Porte, Des carhonarios al-

létent l'aftaquer dans sa demeure, Us le

bitessérent si grièvement qu'il eonffre en-

core de ses Dlessupes,

tentait sont inconnus.

les auteurs de l'at-

Les earbonarios Maries ol Jf:A :

 

LF PORTUGAL

AUX MAINS bit

La conduite des francs-magons et des |-acrasent 1.

À VOYOUCRATIE

du *Noltets="0le

Paden”

hareaux

ro, Le [are

OÙ lureut atizqués de méme, DL -

da <Cireude Catolies de Bea

nue

Yan nn

Tiare

Favreau

    

furent ct thés, On ne Crone
tritede <inecndhaires,

Mann” +1
Le “Correa de In

Shiveral™deny Journ x

réuniemodéré. ue prrats-nt olus

pare - cat'srarios

vo Din”

qe Les Sopposent à

leur puslication, wali dlisprurni-

tes CCétait un journd républicain Cope

HE étais 1

vite de M. Costa, qui veut sonne

 position, coneurrent du Mune

 

cudr rte Pappu des loges,

Lav boi 4e déten-s de la rétanstique -1

Loi de

ane contie !

we copie fidèle de lu terre ele

Rabe piers! Tout pro

 

verte out, née au mele dee lett =

fas

ne sont pee traduits devang bos

piv est sévèrement pane.

SGaredti-ie

ÉPSRTENN ordinaires mais devant les con-

= its

tion,

guerre et des riba d'exespe

Lee Pontuizal est devenu un pays faible

veu peuple faible dominé par une

atide de Lens sans serupule, Ce peuple

n'a ques ca lovension de sv montrer fort.

Mon'y eut plus de guerre depuis le roi

Philipp IV 0 et pas même un Svénement

anodin qui aurait réchené un <verifice.

Lew classes conservatriees du

 

JRIX= sont

tranquilles et pusillanimes, Les citovens

indlifférents ot les impartiaux sont encore

Cest Ta

16,000

plus horisés que janie, nos

palace qui gonvern - c'est-à-dire

à 20,000 hommes sans emplois, sans occu-
pativas, ouais bien paves, ‘Tous coux qui

peuvent prendre he fuite abandonnent le

pays pour s- rendre au Brésil. en Espagne

cer France, Les autres restent plongés

dans un- indifférene< abrotissante,

On ne voit ques d'issne à la situation, à

moir que les radicaux s'entre-déchirent.

Ona voit que la ruine rapide de la pas

trie portuzaise,”

las

duit cet article écrit que les rapports eutre

Espagne et le

Kotnische Voll<coiteng qui vepro-

l’ortugal sont extrême

mont tendus. Les émissaires portugais

ont négocié ace les républicains «spagnol-

qui soutiennent le Portugal contre l’Es-

| ELECEN

at

Lo ton des journaux des deux

pays très monté. Is gouvernement

espagnol a pris des précantions et peut

avoir confianes dans l'armée et La popula-

tion catholiques M. Canntejas possède

 ds preuves d'une conspiration de enrlo-

républicain= espagnols, qui

voulaient proclamer Ja république À Bada-
jez. La cireulaire adressés pur le zouver-

nement de Madrid à tous les gouverneurs

fait songer aux évènements de 1909. Les
gouverneurs sont obligés de signaler à Ma-

Arid les moindres faits suspects. La situa-

tino ‘est très critique à Baléares, à
Séville à Mulage er à Valence, le so-

vialiste révolutionnaire Telesis tiem des

discours séditieux à Culleru. Des révolu-

tlonnaires fanatiques sont prêts à l'ineur-

rection. A Barcelone, le ferrerisme lruil-

tonne. Les journaux radieaux y attaquent

Les couvents. Un autre événement vient

de nndre la situation encore plus dunge-

reuse, Les chwninots viennent de faire
Evève sans rime ni raison, Us prouvent

rapide

Existe-t-il une corrélation entre

lu révolution of cette grève? La vérité, vost

que les grévistes ne #4 plaignent pas des

salaires.

empéclur ainsi le transport des
troupes,
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donner

jusqu’au plus facile.

 

INVITATION
Lory

Nous invitons TOUS nos lecteurs à ne pas

leurs commandes d’impressions

avant de les avoir soumises à la ‘“ CROIX ”;

qu'il s’agisse de n'importe quel genre de

travail depuis le plus difficile à exécuter

Nous sommes certains de pouvoir les

remplir à leur plus grande satisfaction.

de l'imprimerie de la Croix.

8rt,
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Uutre le servite que

vent VAPEUR SAGUEN

   

 

 

Nouveau Service
LE BIJOU DES VOYAGES B'ÉTÉ

idien de Québec, Murray Buy, Tadoussac vt Chicoutimi. le nou-
AY partiea de Montréat, à 6.30 p. ui. les mardis et vendredis.

vour lu Biie des Ia ! Hu! sur in rivière Sag cnay et les principaux ports intermédiaires,
arrivant « Montréal, ou retour, À 10 a. mi.les vendredis €U lundis.

Les billets sont bous pour la saison et des arrête seront permis aux pluces d'eau ninei   “qu Queb+- si on le dé:
détiennent des billets de » 

partent tous les jou
Lachine,

 

eo. Des permis d'arrêt sont nussi donnés À tons ceux qui
A Wingie,

Ligne MONTREAL-TORON'TO (viilex Malle Iles et Rochester, N. Y.) — Les bateaux
de semaine, i iidi et deni,

(Prenez be team du Grand-Trone partant de Montréal à 9.10 n.m.)
Le dimanche, à 10 à. m., du quai de

Maccordements directs uvec tous 1-8 endroits de l'Ouest.

BUREAU DES BILLETS, NOUVEL EDIFICE RICHELIEU, 8-11 Sq. VICTORIA

 

LE CINQUANTE-NEUVIÈME

GONGRESdes CATHOLIQUES
ALLEMANDS

lait rate, presque tous ceux qui
usaient l'ouverture du

Congrès S0 trouvent h la clôture.

La dernière a-emblée publique
acutetr dans la <alle des fêtes, tout

ä-sisté à

remplie que les preniers

 

be premier orateur examine une
question plus <péciale à PMlema-

mue: de Bonifacius-Verein et sa

vaieur eultuelle 2 Ce > Verein®* a

nour but la défense de la foi eatho-

line dans des contrées protestan-

les,

Le <econd orateur, le professeur

Cohaus, de Coldne, traite une ques-
non d'actualité:

danser soeial” >,

*L'athéisme et le

Par l'élévation de <es pensées, la

pureté de con style et le charine de
sic diction, eet orateur—-un des meil-
leu s du Cougré-—provogque un en-
thousiasthe indeseriptile,

Tous ses auditeurs ont dù être
convailieits après ce discours que le

iibéralismieathée prépare sa voie an
socialise matérialiste et révolu-
tronnaire,

Les armées aussi bien équipées . 1
pourvnes d'armes aussi perfection-
nées que les arinées modernes ne

servent en rien à la défense du 1ré-
ne, sia foi positive ne préside pas
iv cette défense. Apprenez done,

<'écrie l'orateur, quele Ciel est pour

vous un meilleur allié que l'enfer.
Une ovation sans fin a salué le

caut d'engager In parole de ses eo.

dant d'engager la parole de ses ce

veligionnaires en affirmant qu'an
moment du danger tous les eatho

ones, comme un seul homme, se

rangeraient autour du Trône pour

ini faire un rempart de leurs pot-
trines!

Fit ce ue sont pas Lt des mots!
les catholiques allemands, au point
de vue du patriotisme et dû loyalis-
tte ne se laissent devaneer ni sur
passer par personne.

Après un href discours du pr°=

dent, parlant encore de Windthorst.
et une allocution de l'évêque cond-

auteur Muller, de Cologne, les dvi

ques donnent à l'assemblée leur bé-
nédietion et l'assistance se sépare

aux sons d'un cantique d'actions de
ærâces,

SOYONS PRATIQUES

Confiez, de préférence, vos travaux

d'imprimerie aux ateliers de la Croix.

D'une pierre vous frapperez deux

coups vous paierez moins cher qu’ail-

leurs el vous encouragerez unebonne

œûvre.  

AVIS IMPORTANT
Nos lecteurs sont priés de pren-

dre note que les bureaux et I'impri-
merie de la Croix ont été transportés
au No 9de la rue Notre-Dame Est,
prés de la rue Saint-Laurent.

Nousles prions de plus de ne pas
différer de payer leur abonnement.
Quant aux lettres qui nous sont

envoyées,il suffit, pour qu’elles se
rendent à leur destination, de les
adresser a: La Croix, Montréal, Ca-
nada.

 

Avis imoortants
1. — L'ebonnement à la aCroixp est

payable d'avance es nous invitons nos lec-
leurs à satisfaire fidèlement à cette obliga-
tion.

2.— Tous chèque à l'ordre de la
«Croix ou de son directeur dois être fast
Payable au pair à Montréal. S'il ne l'es
pas, le signataire doit ajouter, au montan
qu'il veut payer, 15 cts pour les frais de
perception dudit chèque.

3. — Tout lecteur qui désire cesser de
recevoir la «Croix» doit au préalable
Payer tout ce qu'il doit 3 notre adminis
tration of nous aviser LUI-MEME de
son désir. Autrement, s'il compte sur son
maître de poste pour nous donner tel avis,
41 doit s'attendre à des désagréments, car,
souvent, le maître de poste oublie ou née
lige de le faire at de là naissens des dif-
férends dont nous voudrions éviter les
conséquences à nos lecteurs.

LA DIREGTION
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ARTISRIQUE “EGLISE
Copies dus gra muitres de pointure
religlouse.
Co: :positions do Tableaux, Fresques,
Chomina de Croix, eto.

PRIX MODERKS

+ Dornière composA VENDRE: Mons À. Pes Saluionde
Ella, File, Lama, Sabhactanl; rand

3 tu pelnture, de 5
encadré, tres bollo okpression. a venders,

PRIX MODKRE

A. Dos QUEYROUX, ptiste-
336, RUE MACKAY
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CANADIEN
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là République et ses Youpins

——

 

On rapporte le beau trait suivant

C'est unsigne des tem; s. en France,

où l'on commence à secouer l’igno-

ble joug de la judéo-naçonnerie

C'était à la gare de Saint-Pierre

des-Corps, près de Tours.

Au passage du convoi portant les

pèlerins du diocèse d'Amiens. avec

leur évêque, Mgr Dizien, revenant

de Lourdes, quatre compagnies d'in-

fanterie  stationnaient sur

quai, en attendan* le train qui de-

vait les emporter vers le Maroc

Durant les quelques minutes qu’ils

se mélèrent sur le quai la sympathie

s'établit vite entre les militaires

et les pèlerins. L'évêque s'entretient

paternellement avec les soldats qui,

émusde sa bienveillance, lui deman-

dent des médailles bénites de N. D.

de Lourdes.La distribution commen-

ce;la provision du prélat éprisée,

les pèlerins sont mis à contribution.

abandonnant jusqu'à leurs insignes.

Les infirmières et quelques dames

catholiques d’épingler sur la poitri-

ne des petits soldats l'image de la

Vierge qui sauvera la France.

Autre geste des voyogeurs de

Lourdes: deux d'entre eux tendent

leurs chapeaux: l’évêque et ses com-

pagnons y déposent leur offrande et,

quelques instants après, une somme

rondelette était remise à l'æordinai-

re» du bataillon.

On devine les acclamations qui sa-

luèrent ce geste de fraternité patrioti-

que. Quand :e train de pèlerinage re-

partit, le piquet de service rendit

les honneurs, tandis que les soldats,

massés agitaient leurs képis ot que

les cris de: Vive l'armée! Vive la

France! se répercutaient tout au

long des 70 wagons.

le

Bravo ! les petits soldats. que la
République, «fille de la maçonnerie »

envoie se faire tuer au Maroc, pour

les beaux yeux !de la République et

desa tribu de Youpins, maitresse oc-

culte déjà de la future conquête
française !

 

Bravo ! les petits soida*s, que la

République, « fille de la miçonnerie ».

envoc s» faire tuer là-bas. sans

prêtres, sans aumÔaiers, sans sœurs

“de charité don* la présence à l'ar-

mée de la Rép. est interdite par

décret des Sup. Cons. de la syna-

vogue triangulaire’

À défaut des sacrements, sur le

champ de bataille, ei des prières

chrétiennes, ils po:irront mourir au

moins sous la protection de Ja Vier-

He qui reste toujours a grande pa-

tronne de la France du Christ. de la

France des Ly !

Mais gaie la loge et ses You-

pins | gare le F.. ministre de la

guerre !

Le ge-te des pèlerins et des soldat:

«calotins» ne peut manquer de prc-

voquer au Grand Orient, rue Cadet.

et dans les 500 succursales, un

« boucan d'enfer ».

Il se trouvera quelque F.. Laf-

ferre, quelque F.. Debierre ou

Combes, ou Dreyfus ou Reinach,

pour dénoncer du haut de la tribune

parlementaire ces «calotins» auda-

cieux.

On les pendra à la Lanterne des

Flachons et Cie. griciés par les

Briand et Cie...

Il y aura peut-être même, qui

sait / crise ministérielle ! On a déjix

vu, en France, sous la Rép.. «fille

de la maçonnerie» et des rues. de.

crises hystériques de ce genre

Peut-être verrons-nous le cabinet

Poincaré—ainsi nommé sans doute

parce qu'il est plutôt triangulaire!—

mis en demeure de cracher sur la

médaille de Lourdes — pour faire

droit aux clameurs de la loge et

de ses Youpins.

Et s'il faut cracher, Poincaré cra-

chera, avec ses Juifs.

Cependant, la France se relèvera;

parce que ses petits soldats ont en-

core la foi qui fait les forts.

Pierre LEMOINE.

 

 

CA ET LA
Une lettre du Pape au cardinal

Coullie

À l’occasion du neuvième anniver-

saire de I'élection du carpinal Sarto

comme Pape. le cardinal Coullié

adressa à celui-ci une lettre de félici-

tations et de vœux, au cours de la-
quelle il annonça à Pie X une amé-

lioration dans son état de santé. Le

Pape lui a répondu par unelettre au-

tographe. Dans une allusion à l'élec-

tion qui le fit Pape, Pie X lui dit:

«Laissez-moi vous remercier bien

vivement de vos bonnes félicitations

qui me font reconnaître dans vos sen-

timents non seulement l'affection et

le respect d'un vénérable frère, mais

la piété délicate du plus tendre des

fils. Je suis donc bien persuadé que

puisque vous avez apporté votre suf-

frage à l'élection du 4 août 1903,

vous supplierai le Dieu des miséri-

cordes de pardonner à mes insuffi-

sances passées et de me soutenir de

sa grâce dansl'avenir, afin que je

puisse accomplir quelque bien pour

sa plus grande gloire et pour le salut
des âmes.»

 

M. Poincaré a fait sa prière

De la Libre Parole, de Paris:

On n’a pas lu sa s émotion le ré-

cit de la scène grandiose dont

M. Poincaré a été le témoin à Kras-
noié-Sélo.

Le tsar vient de passer devant
front des troupes.

Environ quarante mille honmes se
trouvent là, et, sous les rayons du
soleil couchant, le spectacle est ma-
gnifique.

Sept heures sonnent, un solennel
«garde à vous» retentit, le tsar sc
découvre, et toutes les troupes, tête

le

nue, écoutent dans un impression-
nantsilence la récitation du « Pater».

Je me demande qu'elles réflexions
dut faire ru fond de lui-mêmele chef
du gouvernement français, lui qui
déclarait dernièrement qu’il était sé-
paré des catholiques par toute la
question religieuse; a-t-il compris, à
ce moment, la force d’un peuple et
d'unearmée unis depuis l'empereur
jusqu'au simple soldat et au dernier
des hommes du peuple par ce lien le
plus fort de tous,le lien religieux ?

Et. en se découvant pour entendre
la prière du soir. n'a-t-il pas cu le
sentiment de ce qu'il y a d’abomina-
ble pour un gouvernement à ne pas
accorder aux croyances de la majori-
té des citoyens de son propre pays le
respect que la plus simple courtoisie
l'oblige à tém signer à celles d'un
peuple ami.
Le Président de la République se

découvre, en Tunisie, devant les mos-
quées; M. Poincaré, en Russie, s'in-
cline pour la prière du soir. Et, en
France, ils persécutent les catholi-
ques, les dépouillent de leurs biens,
laissent tomberles églises en ruine,
empêchentles pères de famille de faire
élever leurs enfants dans la religion
des aieux.
Quel contraste et quelle leçon!

 

Pauperisme ur Angleterre
L'annuaire du Daily Mail, de

Londres, pour 1911 dénorabre com
me suit les pauvres officiels de
l'Angleterre et du pays de Galles,

Recueillis duns les établisse
tents:

Hounnes valides, 35,189; femmes
vadides. 50,529; hommes non vali
des, 90,054; femmes non valides,
24,570; enfants au-dessous de 16
ans, 70,316; déments, 18,617; pau

= neridentels, 17,043,

 

 Secourus:

LA OKOIX

Hommes valides, 18677: Femmes
vitlides, 26.432: hommes non vali

TRO07: fenunes “non valides,

200,076: enfants an-dessous de 16

ans, 154,005; daments, 1810: pan

res aceidentels, HIS,

Soit. an total, S50,76S pauvres
‘officiels *!

Ce chiffre chorme est loin de re
présenter le nombre exact d'indi-
ents qui souffrent dans le Royan

we-l'ui.

On ne tient pas compte, daus cet-

te nomenclature, vietimes du

chômage ovcasionnel, On ue tient

pas compte surtout de la grande
quantité de pauvres qui ¢
ne pas s'adresser à l'assistanes pu
blique.

M. 1. G. Chiozza Money, dans

une étude intitulée “fiches et Pau
" evoit que G00 mille pauvres

an moins vivent de la charité pri
vée plutôt que de demander du quai
SUN ‘eUrateurs

La terreur du ‘> warkhiouse * suf

fit le plus souvent à les éloigner de
[assistance officielle,

lu définitive M 1, G. Chiozza

Money estime à 13500000 le nombre
de malheureux se trouvant dans nn

état de pauvreté oui, au pis aller,
est le paupéristne et au mieux, lu
nécessité absolue,

Les frais d'administration de la
ti des panvres sont évalués pue M.
Henry Parkinson, à plus de sO mil
lions de piastres.

des,      

des

 

Ves

Les fonds sont fournis partie par

les contribuables et partie par les

dons du Gouvernement, Les sœn-
nes allouées aux indigents offi.
del-"" sont réparties par les eura-

teurs, Ceux-ci, au nombre de 24.-
vi, sont dus par les contribuables
des paroisses formant une ‘Union
Fas femmes peuvent dre chines
raters”

eu

LES UNIONS INTERNATIONALES

De la Vérité :

«Clarence Darrow, l'avocat amé-

ricain qui a défendu devant les tri-

bunaux les MeNamara, vient d'être
acquitté.

On l'avait accusé de corruption

auprès du jury.

L'acquittement de Darrow ne peut

pas faire oublier que le- unions ou-

vrières ont souscrit pour la défense

des dynaruitards la somme énorme

de $236,105. Darrow a reçu pour ses

frais §200,000 de la Fédération amé-

ricaine du Travail. Et cette fortune

a été payée à Darrow non après le

procès mais bien au cours du procès.

Nos pauvres ouvriers canadiens

ont fournileur part de cette somme

qui a servi à enrichir un avocat et à

defendre d'odieux et vils criminels.

Il y a la de quoifaire refléchir nos

ouvriers partisans des unions améri-

caines. »

ATTENTAT CONTRE L’ÉVÈQUE
DE VIENNE

 

5 G. Mgr Pfluger évéque-coadzu-
teur de Vienne, revétu d'ornements
pontificaux et accompagné d'un ser-
viteur, quittait à 10 h. 30, le palais
de l'évêché pouraller à l’église Saint-
Etienne de Vienne célébrer un servi-
ec solennel à l'occasion de l'anni-
versaire de la naissance de l'Empe-
reur, lorsqu'il reçut à l'épaule un
coup de couteau d’un passant. L'in-
dividu a été arrêté sur-le champ,
mais, interrogé, il a refusé de répon-
dre. D'après les papiers trouvés sur
lui, il se nommerait Hermann Prinz.
Il aurait été interné récemment dans
un asile d'aliénés. La blessure ne pa-
rait pas grave

L'auteur de l'attentat a annoncé
qu'il projetait primitivementde frap-
per le prince archevêque Mgr Nagl,
mais qu’il a changé d'avis et a frap-
pé l'évèque coadjuteur, qui est venu
avant lui.

Il y en a bien des fous commece-
lui-là en Europe ! Serait-ce une nou-
velle épidémie? Si, en tout cas, elle
apparaît sur les bords du Saint-Lau-
rent, nous espérons que le Dr Louis
Laberge montrera contre elle autant
de zèle qu'il en met à combattre la benigne variole!

TT

 

CEQUENAPOLEONDISAIT DU

   

PROTESTANTISME

L'Empereur avait peu de goût
pour le protestantisme, et il saisis

cuit volontiers l'occasion d'en faire

iu critique. Voici ce qu'il en disait

an jour à Sainte-Ilélène:
“On peut appeler le protestau-

tistne, =i l'on veut, la religion de ln

raison. dénoriteition bien convena
ie, pour une invention de Flronnae.
“Le catholicisme, an contraire,

est la religion de la lot, parce qu’il

est l’oeuvre de Dieu.
“Sans doute, nous avons tous du

penchant à mesurer tout à Paune

de notre juganent, et à ne eroire

que ce qui tombe sols Hos sens,
lheninement partant. je m'ir-

rangerais de faire In Cène en mé
rroîre de Jésus-Christ plaitôt que de
tanger réellement son corps et de

Loire son sang, ce qui est difficile à

enteudre et dur à croire,

Mais dois-je no'étonner de ren-

centrer des nystères dans Li relt

ion, quand j'en vois partout das

uv nature? Moi, qui ne concois rien
de da création, qui ignore l'essence

des choses, dois-je rn'étontier que
l'explication mème de tant de mys

soit un dognte tout invsté-

vieux! de n'étonnerais plutôt qu'il
eh fût autrement.

“Oui, la religion est ce qu'elte

teres

doit être, eu égard à la grandeur de

l'EtreSoprème et à Lu nisère d'une
pauvre eréaturez J'Y vois préeisé

 

bent la preuve de la vraie religion,

Pourquoi ne pas nier Fazurv. parce
CON BE PERT eB niesurer ni en en

drasser l'immensité avec he com.
pus?

“ll n'est que Dieuil n'est que la
dot qui puisse atteindre et résoudre
ces hautes questions de la eréation

du monde et de la destinée hurnaine,
“D'ailleurs, <i le protestantisme

S'approprie mieux à mou tmbécilité

Linaiîne, conne roi, comme chef
d'un grand empire, je detueure c:-

tholique,

la religion
du pouvoir et de la société, comme
"Le eatholicismie «st

le protestantisme est lu doctrine de

La révolte of de l'évoïsme. La re

Lion catholique est une. mère de

La paix et de l'union,

*lShérésie de Luther ot de Cal

vin et une cause éternelle de divi-
Son, un fertnent de haine of d'or

eueil, Un appel à toutes les pas
“ions,

“Le clergé catholique à présidé à

la fondidion de ln société européen
veer ce qu'il y a de meilleur dans bu
civilisation arts, des
sciences, lin poésie, tout e dent nous

moderne, les

Joutissons est son ouvrage, Tous bes
«léments d'ordre, qui assurent tn
j'uix des Etats, -ont encore un de
“es bienfaits.

“Au contraire de protestanmtisine
à <ienadé su naï=sance par la vio
lens, quer les guerres civiles, Après
avoir détruit l'antorité par au es-
prit de doute, et par une critique
de mcuvaise foi, l'hérésie n prrépauré,
par l'affaihlissement tous les
lien= ociaux, la ruine de tous les
Etats. l'individu livré à lui rique
s'abandonne au sccpticismez le be
soin de croire, de se confier à son
semblable, est ht base de tons les
rapports des houunes cutre eux: on

sicqué cette bise.

“L'anarehie intellectuelle qe
tous =ubissous est nue suite de l'a
narehie morale, de l'extinetion de
in foi, et de li négation des porine
cipes qui a précédé,
Benton nous subiron- les con.

vulsions de l'anarehie toutertetle;
quand les riches auront mis on
irein de côté, le pueuple +0 peréeipi
ern aussi ver- les

térielles,

douissance-s ma
L'arope oi atteinte du

mal de l'idéologie, til tneurallde?
ethen mouera, Lis plus hello jade.
du monde n'ont de valeur que par
leur réalisation: =i tes idée.
personnifient,

Hs see
politiquement pur

lant, ce sont des réves, Telles -ont
les idées du journali-vne, qui prrécbes
de véritables utopie.

SSI Le protestantisme n vraiment,
comane on le dit, développé l'esprit
industriel, ausgnenté le bien être ma
tériel; ce léger avantigge, qu'on pou-

vait obtenir avec le catholivisine, est

largement compensé par toutes

sortes de taux causés par le libre
«ciment, sans parler de ceux qui
ont inuninents pour l'aveutr.

“Un protestant lonnête homme
ne peut pas ne pas mepriser Luther
et Calvin, ces violateurs éhontés du
second corsnaudement de Dieus
l'idée de Diet est inséparable de La
foi à la parole. Qu'espérer de hon
de ces deux religieux catholiques,
déserteurs de leur couvent et de la
foi jurée! Us étaient liés par les
voeux les plus solennels, et qui obli-
sent le plus étroitement, ceux de la
religion: ils y renoncent sans avoir
antenne deux moines
apostaits ignoraient ils que le sep

exeuse! Ces

tient est Li base des suviétés, = 1 bien
ane Jephté a tué su fille pour ae
copie un voet impradent, ce qui
Ust Faconté sans le moindre hlinne
dans la Bible! Hs ont mis de côté le
élit, pour favoriser, pour assou-
“ar leur luxure et celle des princes
qui les protégeaient, NSont-ve là les
lormnes de Dieu: Un Henri VIH,
un Luther un Calvin peuvent ils
Cre des agents, des intermédiaires
de la divinité ! D'ailleurs, qu'est de-
vent le protestantisme primitif!
Les protestants n'en ont rien rete-
nu, que dir maxime absurde de ue
Jen rapporter qu'à soi sur les mu
Heres religieuses, Aussi, de nos
Jours, les protestants ue <‘enten
dent pas plus entre eux qu'aver
Lous autres catlioliques.

On compte 70 sectes reconnues,
on en compterait 70,000 si l'on con
~ultait chaque protestant

“ieee,
sur sit

  

CEE comment en serait il autre-
tuent! est il un len assez fort pour
réunir des hommes qui croient plus

 eux mimes qui des reales, ft des
définitions ot à un symbole, qui
n'adinettent ni base fixe. ni autori
té qui demain peuvent rejeter ou
déqnentir leurs erovamees d'aujour-
Ahi!

“Peut-être on finira par ="enten
dire avec un -chismatique, parce
quiet Le porte n'est pas ouverte à
toutes des nouveautés, 11 va une
muîte à l'erreur, Un schistiatique
icconmait invariahblement les ee
mes dognes, pairee qu'il demeure
“ontais rune autorité,

Sl'empereur Alexandre «moi.
Hous aurions peut être rétabli Fu
vHé entre les communions chrétien
nes. Nous en avions coneu le pro
Jet, cela était possible, Mais co se
tait une folie de penser à un rap
prochement avec ur protestant, qui
“croit an dogme de son infatllibilité,
et à Li souveraineté rnonstrueusede
l'individu.

“OÙ trouver un point de rallie
ment avecdes seetaires dont ln =ccte
«1 fondée sur une base aussi mou
vante que le droit, pour chaque in
Mividus d'interpréter PP Evanile,
suivant les inspirations de sit enn.
Clelees Sans assujettissement, ni à
Ja tradition, ni à l'autorité?

est vrai que le entholicisme
ef un oeéun de mystères: mais,
outre que le protestantisme les ad
tel presque tous, la religion eatho
lie posse des avantases qui me
le feront toujours préférer à toute
autre, Elle est ane, ele n'a Jivmais
varié, ot elle ne peut changer, Ce
n'est pas la religion de tel homme,
ads lu vérité des conciles of des
Papes, UT remonte sans interrap
Hon jusqu'à Jésus (lpia,
teur,

son a

"lle possède tons les caractères
d'une chose naturelle of d'une e
divine: elle plane an-d
“ons et des vices:

lose
essa des pas

elle est un soleil
qui édaire notre âme aver Hyslip
el majestés elles og) infiniment sn
périenre à notre esprits et, malgré
cette supériorité, très appropriée
any plus communes intelligene
SORT estanvertu ech, qui est
au dedans de Phone, comme ln
cève an dedans des arbres,

x, sal

 

Tolle est lu religion catholique,
quiet l'ordre partont, qui est § lu fois un lien socinl of un lien veli-
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giens, qui l'ortifie le
préche i tous Punjon
qui persuade merveille
chaeun son devoir.

pouvoir, qui

L l'amour, et
tisœuent à

C'est pour cel que je
tien, catholique r
tion père l'était
comme

€

J

e

suis aire.
omain, Parce que

» “que mon fils l’estToi, ol que j'aurais unrand chagrin si mou petit-fils povitit ne pas Pipe, '
—_—

CONGRÉS CATNOLIQUE
—_——

Nous résumerons dans notre pro-
chaine édition, les travaux du con-
grès d'action sociale catholique qui
s'est tenu à Trois-Rivières, jeudi ct
hier.

—————————

Notes Diverses
Le prochain congrès plénier de

l’Union Saint-Jean-Baptiste d'
rique aura lieu à Fall River,
maine prochaine.

 

Amé.

la se-

* . .

L'Empereur d'Autriche vient d'of-
frir au Pape une Bible d'une grande
valeur artistique «t littéraire et Qui
est, après celle de Guttenberg, la
plus ancienne qui existe au monde,

° LS .

Nos félicitations à M. Borden d'a.
voir signifié aux suffragettes de Lon-
dres qu'il n'y avait. pas place pour
eiles en Canada.

+

Ondit que le «Canadian Northerns
a offert 7,000,000 de piastres aux
autorités archiépiscopales pour leur
propriété sise entre les rues Dorches-
ter Lagauchetière et Cathédrale.
comprenant, la cathédrale etl'arche
véché. Si la vente a lieu, l’archevé-
ché serait transporté au séminaire
Saint-Sulpice, rue Notre-Dame,

e .

M. l’abbé Perrier serait bientôt
nommé curé d'une importante pa-
roisse de Montréal. Pour cette raison,
il a envoyé à qui de droit sa démis-
sion comme visiteur général des éco-
les catholiques de notrecité.

MENACE DE CONFLIT

Un service divin devant, d'après
Une commuuication officielle, êtrecé-
lébré sur le champ de manœuvre de
Tempelhof, en présence de l’Empe-
reur d'Allemagne et des troupes qui
auront assisté à la revue du ler sep-

tembre pro-hain, la Germania se re-
fuse à croire cette nouvelle ct fait
remarquer qu'on obligerait ninsi les

catholiques allemands à assister à
une cérémonie évangélique.

Quelques journaux voient dans

cette attitude de l'organe du Centre

l’indice d’un conflit possible entre

l'empereur Guillaume et les catho'i-

ques allemands à ce sujet.

—_———

Retraites fermees à Offawa

Trois retraites fermées out eu lieu

à Ottawa, récemment, au Scolasti-

cat St-Joseph. sous la direction des
RR. PP. Oblats.

La première, du :6 au 30juillet, a

été faite pour les hommus de langue

française; elle à compté 13 retrai-

tants. La seconde, pour lus jeunes
pens de langue francaise, a cu leu

du 2 au 6 août; elle a compté 33 re

traitants la plupart membres de l'À.

C.J.C., à savoir des cercles Duhamel,

Sacré-Cæ'ir, lacordaireet De Maze

nod. Enfin, uvre troisième retraite a

eu‘leu du 9 au 12 août pour les hom-

mes et jeunes gens de langue anglai-

se. Ces trois retraites ont été suivies

avec unc grande Cdification; elles pro-
mettent des fruits consolants et sont

d'heureuses prémices pour l'œuvre

des Retraites fermées, à Ottawa.

inauguréé en 1911 par une première

retraite de l'A C.J.C.

Des comités publics vont se former
pour favoriser le progrès de celte

œuvre essentielle à la formation d’u-
ne élite catholique et sociale.

—_——

Les hommes sont comme les sl

tues: il faut les voir en place.

Comte Du SEGUR- 


